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ls sont une poignée, une di-
zaine, pas plus. Suffisamment
nombreux en tout cas pour

constituer la section locale écolo
berlozienne. Le groupe s’est
réuni pour la première fois au dé-
but de l’année. «Tout est part d’un
mail. Plusieurs personnes étaient in-
téressées, on s’est rencontré», ra-
conte Jean-Louis Gilles, trésorier.
Parmi les «moteurs» de cette
rencontre, Roland Vanseveren. Il
habite Berloz depuis quelques
mois mais affiche un sérieux ba-
gage politique puisqu’il fut
conseiller communal puis Pre-
mier échevin à Grez-Doiceau.
L’homme préfère éviter de tirer
la couverture à lui mais il sera
vraisemblablement amené à
jouer un rôle de premier plan
pour les Verts de Berloz. Il s’est
en tout cas rapidement attelé à la
tâche puisqu’il suit les réunions
du conseil communal.
Aujourd’hui, il est d’ailleurs le se-
crétaire de la section.
Épaulé par la structure régio-
nale, le groupe local affirme ce-
pendant n’avoir aucun plan pour
les élections de 2012. «D’abord,
nous devons concevoir notre pro-

gramme. Pour cela, il faut aller à la
rencontre des gens. »
Les Verts ont évidemment quel-
ques idées : « la rétribution que per-
çoit la commune pour les éoliennes
est dérisoire quand on voit les bénéfi-
ces engendrés. Le vent et le paysage
ne peuvent être privatisés. » Un su-
jet qui risque de faire rapide-
ment son retour sur le devant de
l’actualité car le parc actuel est
censé s’étendre.
Autre dossier important : l’amé-
nagement du territoire. Un dos-
sier que connaît bien Jean-Louis
Gilles qui fait d’ailleurs partie de
la CCATM (commission consulta-
tive d’aménagement du terri-
toire) : «Plusieurs propositions ont

été remises au collège. Aux bourg-
mestres et aux échevins de voir s’ils
veulent aller plus loin. »
Roland Vanseveren voit en Ber-
loz le Grez-Doiceau d’il y a 40
ans « lorsqu’il y avait encore des fer-
mes dans les villages. Berloz doit
conserver son caractère rural mais
plusieurs terrains en zones à bâtir
n’ont pas encore été urbanisés. Cela
arrivera un jour, il ne faut pas se
voiler la face. Et pour éviter que ces
développements urbanistiques déna-
turent la commune, il faut une politi-
que globale. » ■  A . Wer .
> Ce 27 novembre, Écolo distribue

100 pieds de vigne à la Maison de
la Berle (ancienne agence Dexia),
entre 10h et 16h.

Les membres de la locale affir-
ment qu’ils ne savent pas encore
s’ils prendront part aux élections

communales en liste unique, en
cartel... ou pas du tout. «Ça
dépendra de notre programme. »

Jean-Louis Gilles (à gauche) et Roland Vanseveren : 2 moteurs de la locale.

Une liste ou pas pour 2012 ?

BERLOZ

Les écolos sortent du bois

EN HESBAYE

Constituée depuis avril,
la locale écolo
de Berloz va mener
sa première action.
Histoire de se faire
connaître…
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bC’est une nouvelle page
de l’histoire politique

berlozienne qui s’ouvre avec
la création de sa première
section locale Ecolo. Au
total, une dizaine de
membres constitue ce
groupe.

Pour composer l’effectif de ce
groupe Ecolo, certains Berlo-
ziens ont quitté leur précéden-
te locale, d’autres ont déména-
géàBerlozetprofitentdel’occa-
sionpour se joindre au groupe,
les derniers se sont affiliés au
parti... “En installant une sec-
tion locale à Berloz, nous vou-
lons axer notre travail sur la
proximité,sortirduclichéd’un
parti qui ne s’intéresse qu’aux
problèmes environnemen-
taux. Nous ébauchons déjà des
pistes de réflexion sur l’aména-
gement du territoire, l’écono-
mie, les problèmes sociaux... à
l’échelon local. Nous vou-
drions renégocier le contrat éo-
lien avec Luminus pour aug-
menter les recettes communa-
les;accompagnerlepland’amé-
nagement de la commune afin
qu’elle se développe de façon
harmonieuse... ”, indique Ro-
land Vanseveren, secrétaire de
la section de Berloz.
Rolandestunhabituédelapoli-
tiquelocale,ex-secrétairerégio-
nal Ecolo en BrabantWallon, il
a aussi été, jusqu’en avril 2010,
le premier échevin de la com-
munedeGrez-Doiceau.“Masur-

prise? La possibilité donnée au
citoyen d’interroger le conseil
communal en début de séance.
Ma volonté? J’ai déménagé à
Berloz, c’est désormais ici que
j’aienvied’agirauniveaupoliti-
que”, dit-il. “Notre action com-
mence à être visible. Nous som-
mes systématiquement pré-
sents aux réunions du conseil
communal, où nous assistons
au débat depuis les bancs du
public. Parmi les pistes de tra-
vail. ”
Quant aux élections de 2012,
les membres n’excluent aucu-
ne option. “ Il est bien trop tôt

pour savoir qui sera sur la liste,
ou même pour dire s’il y aura
une liste ”.
Mais aucun des membres de la
nouvelle locale n’a manifesté
son intention de faire acte de
candidature aux prochaines
élections. “À l’heure actuelle,
nous discutons d’un program-
me cohérent autour duquel
nous voulons fédérer, rien de
plus. Alors, savoir si nous pré-
senterons une liste pure, si
nous créerons un cartel ou tou-
te autre option n’est pas à l’or-
dre du jour ”. «

ALAIN DEMARET

F. Piret-Gérard avec J-L. Gilles et R. Vanseveren.  l AL.D.

Création de la toute
première locale Ecolo

BERLOZ HISTORIQUE
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